
Dans le chapitre 1 de Bamidbar, la Torah dit :

א/ וַידְַבֵר יהְוָה אֶל-משֶֹה בְמִדְבַר סִיניַ, בְאהֶֹל מועֵד::
בְאֶחָד לַחדֶֹש הַשֵניִ בַשָנהָ הַשֵניִת, לְצֵאתָם מֵאֶרֶץ

מִצְרַיםִ--לֵאמרֹ
1/ Hachem parla à Moshé, dans le désert de
Sinaï, dans la tente d'assignation, le premier
jour du second mois de la deuxième année
après leur sortie du pays d'Egypte, en disant:

ב/ שְאו, אֶת-ראֹש כָל-עֲדַת בְניֵ-ישְִרָאֵל, לְמִשְפְחתָֹם,:
לְבֵית אֲבתָֹם--בְמִסְפַר שֵמות, כָל-זכָָר לְגֻלְגְלתָם

2 / "Faites le relevé de toute la communauté
des bné-Israël, selon leur famille et leur
mai son pa te rne l l e , au moyen d 'un
recensement des noms de tous les mâles,
comptés par tête. 

La Paracha de Bamidbar débute par
un recensement des Bné-Israël,
répartis en fonction de leur tribu et

de leur famille respective. Préalablement à
cela, la Torah nomme pour chaque tribu, le
nassi (littéralement « prince »), qui en sera
le chef pour la représenter. Ainsi, le
décompte aboutit à six cent trois mille cinq
cent cinquante hommes âgés de plus de
vingt ans et aptes à faire la guerre. Ce
recensement ne tient pas compte de la tribu
des Lévi qui sera dénombrée plus tard.
Hakadoch Baroukh Hou décrit ensuite
l’organisation du camp en définissant une
place précise à chaque tribu, afin d’encadrer
le sanctuaire dans les quatre directions
cardinales. C’est seulement après avoir fait
cela que la Torah recense chacun des
membres de la tribu de Lévi, en fonction de
leur famille. Un chef de tribu leur est
également attribué. Un compte est de
nouveau établi : celui des aînés du peuple.
En effet, ils doivent être rachetés, car ils
appartiennent initialement à Hachem. La
Paracha se conclut par la définition des
règles de transport de la tente d’assignation
en répartissant les tâches à la tribu Lévi
après que les Cohanim se soient chargés de
recouvrir intégralement chaque ustensile de
la tente.

Résumé de la Paracha
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La question de l’utilité du compte des Bné-
Israël est fréquente. Hachem connait
naturellement le nombre de personnes
composant le peuple et n’a nul besoin de
procéder à un recensement. Si l’objectif de la
manœuvre vise à donner l’information du
nombre au peuple, alors le Maître du monde
n’avait qu’à la transmettre sans passer par un
processus fastidieux de dénombrement. La
description proposée par la Torah est elle aussi
étrange. Le décompte passe par une succession
de versets extrêmement répétitifs dont nous
pouvions à l’évidence nous passer. Il suffisait
d’un verset annonçant le recensement et ses
règles et d’un autre donnant le résultat obtenu.
Pourquoi détailler le processus pour chaque
tribu ? Plus encore, pourquoi devoir le lire
tous les ans ? Que l’information ait été
pertinente au moment des faits est une chose,
mais en quoi est-elle utile pour la suite de
l’histoire ?

Le Choul’han Aroukh1 institue la lecture de
notre Paracha avant la fête de Chavou’ot et
nous allons voir que les deux sujets sont
particulièrement liés.

Rav Friedman2 apporte une analyse passionnante
d’une question posée par le Maguen Avraham3.
Le maître s’interroge sur la formulation de la
prière du jour de Chavou’ot où nous disons : זמן »
מתן
- תורתנו le temps du don de notre Torah ». À
l’image de ce que nous disons pour Souccot ou
Pessa’h où nous faisons référence aux évènements
célébrés en ces jours, il semble que Chavou’ot
mentionne les faits dont elle est la fête. Cependant,
une différence sépare cette fête des autres : il
s’agit de la seule dont la célébration ne correspond
pas à la date de l’évènement. Le don de la Torah a
eu lieu le 7 Sivane alors que nous fêtons
Chavou’ot le 6 Sivane. Le fait de dire dans la
prière de Chavou’ot qu’il s’agit du moment où
nous avons reçu la Torah apparaît alors comme
une erreur.

Pour aller plus loin, détaillons plus en avant la
date en question. Il faut avoir à l’esprit qu’en
réalité il s’agit d’un débat entre les sages. La

1 Ora'h 'Haïm, simane 428, séîf 4.
2 Shvilei Pin'has, Parachat Bamidbar, année 5781.
3 Ora'h 'Haïm, début du simane 494.

Guémara4 rapporte que tous les sages sont
d’accord pour situer le don de la Torah le jour de
Chabbat. Cependant, ils s’opposent pour
déterminer la date de l’évènement. Du point de
vue des sages, il s’agissait bien du 6 Sivane.
Cependant, Rabbi Yossé estime que le don de la
Torah a eu lieu le lendemain soit 51 jours après la
sortie d’Égypte. La Guémara5 apporte ensuite une
Braïta pour conforter l’avis de Rabbi Yossé : « Il a
été enseigné dans une Braïta : Trois choses furent
faites par Moshé de sa propre initiative, et
Hakadoch Baroukh Hou approuva sa décision : il
ajouta un jour supplémentaire (à la date du don
de la Torah) de sa propre initiative, il se sépara
de son épouse, et il brisa les Tables de la Loi. »

En d’autres termes, le don de la Torah devait bien
avoir lieu le 6 Sivane correspondant au 50ème jour
après la sortie d’Égypte, mais d’après le calcul de
Rabbi Yossé, ce jour tombait un vendredi, à la
différence des sages dont les calculs aboutissent
bien à Chabbat. C’est pourquoi Rabbi Yossé
révèle que Moshé a demandé de décaler le don de
la Torah au 51ème jour afin de le faire coïncider
avec Chabbat.

Avant de revenir à la question du Maguen
Avraham, notons un détail surprenant. Dans les
faits, nous considérons l’opinion de Rabbi
Yossé comme étant la date du don de la
Torah, comme le prouve l’interrogation du
Maguen Avraham. C’est ainsi que les sages
statuent finalement, sans doute grâce à la
Braïta citée en conclusion dans ce passage
du Talmud. Cependant, cela nous amène à
une contradiction importante que soulève le
Yisma’h Moshé6. Nous savons que Moshé
monte le lendemain pour recevoir les Tables
de la Loi, soit le 8 Sivane7. Il reste dans le
ciel 40 jours et redescend le 17 Tamouz, jour
où il les brise. Le jour où Moshé monte n’est
pas à prendre en compte dans le calcul
comme l’indique Rachi8. Nous ne trouvons
donc que 39 jours entre le moment où
Moshé monte et celui où il descend. Pour
obtenir les 40 jours, Rachi est contraint de
supposer que Moshé est monté le 7 Sivane
signifiant que le don de la Torah a eu lieu le

4 Traité Chabbat, page 86b.
5 Page 87a.
6 Parachat Ki Tetsé, commentaire 8.
7 Voir Chémot, chapitre 24, verset 4.
8 Chémot, chapitre 32, verset 1.
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6 Sivane. Comment comprendre que nous
considérions le 7 Sivane comme le véritable
jour du don de la Torah alors que les versets
contredisent cette hypothèse ?

Un dernier point est à soulever. Les sages
rapportent9 : « Rabbi Yéhochoua ben Lévi a
dit : Au moment où Moshé monta dans les
hauteurs célestes, les anges de service dirent
devant le Saint béni soit-Il : Maître du monde,
que fait parmi nous un être né d’une femme ?
Il leur répondit : Il est venu recevoir la Torah.
Ils dirent devant Lui : Ce trésor précieux,
gardé auprès de Toi neuf cent soixante-
quatorze générations avant la création du
monde, Tu voudrais le donner à la chair et au
sang ? Comme il est dit : Qu’est donc l’homme
pour que Tu te souviennes de lui, le fils de
l’homme pour que Tu t’intéresses à lui ? Et
encore : Hachem notre Maître, que Ton Nom
est puissant sur toute la terre, Toi qui places
Ta splendeur au-dessus des cieux ! Le Saint
béni soit-Il dit alors à Moshé : Réponds-leur...
Moshé dit alors devant Lui : Maître du monde,
cette Torah que Tu me donnes, qu’y est-il

écrit ? Je suis Hachem ton Dieu qui t’ai fait sortir
d’Égypte. Puis il dit aux anges : Êtes-vous
descendus en Égypte ? Avez-vous été asservis à
Pharaon ? Pourquoi la Torah vous concernerait-
elle ? Il poursuivit : Qu’y est-il encore écrit ? Tu
n’auras pas d’autres dieux. Vivez-vous parmi des
nations idolâtres ? Encore : Souviens-toi du jour
du Chabbat pour le sanctifier. Faites-vous un
travail nécessitant de cesser toute activité ?
Encore : Tu ne prononceras pas le Nom divin en
vain. Y a-t-il entre vous des affaires commerciales
ou des serments ? Encore : Honore ton père et ta
mère. Avez-vous un père et une mère ? Encore :
Tu ne tueras point, Tu ne commettras pas
d’adultère, Tu ne voleras point. Y a-t-il parmi
vous de la jalousie ? Avez-vous un mauvais
penchant ? Immédiatement, ils reconnurent la
justesse du Saint béni soit-Il. »

Deux questions ressortent ici. La première
concerne les anges. Pourquoi ne se plaignent-ils
que maintenant ? Moshé est simplement venu
conclure ce que les Hébreux ont vécu sur terre,
lorsque le Maître du monde leur a donné la Torah
oralement. En d’autres termes, la transaction est
déjà actée. Pourquoi ne sont-ils pas intervenus

9 Traité Chabbat, page 88b.

plus tôt ? Les textes décrivent même le nombre
incroyable d’anges descendus accompagner la
présence divine sur le mont Sinaï et déposer les
couronnes de la Torah sur la tête des Bné-Israël.
Pourquoi se plaignent-ils maintenant ?

La deuxième question concerne Moshé. Afin
d’argumenter contre les anges, il demande à
Hachem ce que contient la Torah. Pourtant, il l’a
déjà entendue sur terre, du moins en partie.
Pourquoi ne se sert-il pas de ce qu’il sait déjà et
semble ici tout ignorer de son contenu ?

Ayant exposé tous ces problèmes, revenons à la
question du Maguen Avraham dont la réponse
nous permet d’entamer notre réflexion. Le
Kédouchat Lévi10 soulève un problème quant à la
démarche de Moshé d’ajouter un jour et de décaler
le don de la Torah, car cela fait « mentir » le
Maître du monde. La Torah rapporte en effet11 :

בַעֲבור ,הִנהֵ אנכִֹי בָא אֵלֶיך בְעַב הֶעָנןָ ,משֶֹה-וַיאֹמֶר יהְוָה אֶל ט/
-וַיגֵַד משֶֹה אֶת ;בְך יאֲַמִינו לְעולָם-וְגםַ ,ישְִמַע הָעָם בְדַבְרִי עִמָך

יהְוָה-אֶל ,דִבְרֵי הָעָם
9/ Hachem dit à Moshé: "Voici, moi-même je
t'apparaîtrai au plus épais du nuage, afin que le
peuple entende que c'est moi qui te parle et qu'en
toi aussi ils aient foi constamment." Alors Moshé
redit à Hachem les paroles du peuple.

וְקִדַשְתָם הַיום ,הָעָם-משֶֹה לֵך אֶל-וַיאֹמֶר יהְוָה אֶל י/
שִמְלתָם ,וְכִבְסו ;ומָחָר

10/ Et Hachem dit à Moshé: "Rends-toi près
du peuple, enjoins-leur de se tenir purs
aujourd'hui et demain et de laver leurs
vêtements,

וְהָיו נכְנֹיִם, לַיום הַשְלִישִי: כִי בַיום הַשְלִשִי, ירֵֵד יא/
יהְוָה לְעֵיניֵ כָל-הָעָם--עַל-הַר סִיניָ

11/ afin d'être prêts pour le troisième jour;
car, le troisième jour, Hachem descendra, à
la vue du peuple entier, sur le mont Sinaï.

Dieu annonce qu’Il descendra le troisième
jour, soit le 6 Sivane, pour donner la Torah au
peuple juif. Moshé décale cela, mais il s’agit
de la parole divine, elle n’est pas prononcée
sans se réaliser. Cela est impossible car alors
Dieu se serait « trompé » ‘has véchalom. Il
apparaît ici qu’Hachem pensait donner la

10 Bamidbar, drouch léChavou'ot.
11 Chémot, chapitre 19.
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Torah le 6 Sivane, mais qu’Il ne l’a
concrètement transmise que le 7 Sivane.

Il faut avoir à l’esprit que la pensée divine est
créatrice, comme nous le voyons pour
l’apparition du monde, où Tosfot12 explique
qu’Hachem a pensé le monde en Tichri et ne
l’a conçu qu’en Nissan. Pourtant, Adam est
bien né en Tichri, témoignant que la pensée
divine se concrétise. En appliquant cela à notre
cas, si Hachem « pense » donner la Torah le 6
Sivane, alors c’est ce qu’il se passe.

C’est pour cela que le Kédouchat Lévi
explique qu’au 50ème jour de la sortie
d’Égypte, Hachem est descendu sur la
montagne et la lumière de la Torah a d’ores et
déjà envahi le monde au point d’y laisser son
empreinte. C’est pourquoi, par la suite, c’est la
date du 6 Sivane qui sera retenue pour célébrer
le don de la Torah, car c’est en ce jour que sa
présence s’est manifestée dans la création. Le
lendemain, à la demande de Moshé, ce don de
la Torah s’est concrétisé de façon plus
officielle par la prise de parole d’Hachem.

Rav Friedman cite un deuxième enseignement du
Kédouchat Lévi13 afin de cerner plus en avant
l’évènement du 6 Sivane. Le maître explique que
la Torah devrait être naturelle pour des êtres créés
à l’image d’Hachem. Elle est la structure à partir
de laquelle ils ont été conçus et de fait leur
fonctionnement en découle. La raison justifiant
des pratiques contredisant la Torah provient de la
nature matérielle de notre corps. Ce dernier
recouvre notre âme et l’empêche d’agir à sa guise.
S’il n’existait pas, alors il n’y aurait pas eu besoin
de donner la Torah tant nous l’exprimerions
naturellement. C’est d’ailleurs là la raison
justifiant la capacité des Avot à pratiquer la Torah
alors même qu’elle ne leur a pas été donnée. Ils se
sont tellement raffinés qu’ils sont parvenus à
extraire les blocages du corps favorisant
l’expression de leur âme. Dans cet état, ils ont
découvert toutes les lois de la Torah en les
ressentant.

Arrivé au pied du mont Sinaï, le peuple juif
parvient à évoluer dans cette dimension et cela se

12 Roch Hachana, page 27a, dibour hamatril “Kan 
Matslinane...”

13 Lékoutim.

concrétise le 6 Sivane. C’est pourquoi ils
ressentent la lumière de la Torah qu’Hachem est
venu exprimer en cette date. Se distinguent ici
deux dons de la Torah. Le premier du 6 Sivane qui
concerne les néchamot du peuple juif, déjà à
même de recevoir la Torah. Et un deuxième
intervenant le lendemain, le 7 Sivane, où le corps
entend physiquement la parole divine et reçoit lui
aussi la Torah.

Quelle est la différence concrète entre les deux
réalités ? Que signifie un don de la Torah du corps
différent de celui de l’âme ?

La Guémara rapport14 : « Rav Yéhouda enseigne
au nom de Rav : lorsque Moshé est monté dans le
ciel, il a trouvé Hakadoch Baroukh Hou assis en
train d’attacher des couronnes sur les lettres (il
s’agit des taguim). Il dit alors : Maître du monde,
qui Te retient (de donner la Torah telle quelle,
sans les taguim) ? Dieu répond : un homme
destiné à apparaître dans plusieurs générations,
dont le nom est ’Akiva ben Yossef. Il est amené à
étudier chaque pointe (de ces taguim) pour en
tirer des monceaux de lois. »

Pourquoi précisément au moment où Moshé
monte dans le ciel recevoir la Torah, Hachem
s’avère-t-Il en train d’écrire un Sefer Torah ?
La Torah n’existe-t-elle pas depuis beaucoup
plus longtemps ? Pourquoi n’est-ce que
maintenant qu’Hachem l’écrit ?

Pour comprendre cela, il nous faut rappeler
ce que sont les couronnes qui intriguent tant
Moshé Rabbénou. Nous avons expliqué à
plusieurs reprises que quatre dimensions
régissent l’existence : il s’agit du corps et
des trois niveaux (principaux) de l’âme
nommés nefech, roua’h et néchama. La
première dimension de l’âme, le nefech,
correspond au souffle de vie primaire et se
trouve particulièrement attachée au corps
dans son expression basse et bestiale. Le
roua’h correspond au pouvoir de la parole et
opère la transition entre l’aspect matériel de
l’être et sa source spirituelle incarnée au
travers de la néchama directement issue de
Dieu. Le Arizal dévoile15 que les lettres de
la Torah cumulent elles aussi quatre

14 Traité Ména'hot, page 29b.
15 'Ets 'Haïm, Cha'ar Taneta, perek 5.
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couches. Le premier niveau est celui de la lettre
dans son expression basique. Interviennent
ensuite ce que les sages appellent les taguim,
ces petites couronnes trônant au-dessus des
lettres du Sefer Torah. Il faut ensuite ajouter les
nékoudot, à savoir les voyelles dont le texte
originel est dépourvu. Et enfin, les ta’amim (la
cantillation) prennent place. Sur cette base, le
Arizal souligne que la lettre correspond au
corps de l’humain ; les taguim à son nefech ;
les nékoudot à son roua’h ; et les ta’amim à sa
néchama. Cela fait sens au vu de notre propos.
Le corps et le nefech sont naturellement liés
expliquant pourquoi, dès leur écriture, les
dimensions de la lettre et des taguim sont
présentes, collées l’une à l’autre. L’apparition
des nékoudot (les voyelles) ne se fait qu’à la
lecture et donc avec l’expression de la voix
caractéristique du roua’h. Enfin, la cantillation,
les fameux ta’amim, interviennent pour
sublimer l’ensemble à l’image de la néchama,
véritable couronne divine apposée sur
l’homme. Bien évidemment, ces quatre
niveaux sont unis sous les quatre lettres du
Nom divin pour obtenir le tableau suivant :

– טעמים
Cantillations

 youd – י Néchama – נשמה

– נקודים
Voyelles 

 hé – ה Rou'ah – רוח

 vav – ו Néféch – נפש Taguim – תגים

Lettres – אותיות  hé – ה Gouf – גוף

La cantillation caractérise donc l’âme du monde,
qui s’habille de strate en strate pour descendre
jusqu’à la dimension la plus basse, celle du corps.
Par ce mécanisme, le corps prend vie, les lettres de
la Torah trouvent une existence concrète et
physique. Nous remarquons que de façon innée, le
Sefer Torah ne dispose que des lettres et des
taguim, en d’autres termes, il ne présente qu’un
corps et un souffle de vie minimaliste. C’est au
travers de l’étude, de la lecture, que lui sont
ajoutés les voyelles et la cantillation pour lui
permettre d’accéder à son roua’h et sa néchama. Il
en va de même pour l’homme qui ne profite
naturellement que de son corps et de son nefech.
Seuls ses efforts et ses Mitsvot lui offriront la suite
de sa constitution spirituelle en acheminant le
roua’h et la néchama.

C’est là le sens de ce qu’Hachem fait au moment
où Moshé monte recevoir la Torah. Il n’écrit pas
simplement la Torah, car celle-ci existe depuis
bien longtemps. Il s’agit ici d’accomplir une
réalité nouvelle, celle de faire descendre la Torah
dans des corps, dans une réalité physique. L’âme
de la Torah descend dans la lettre qui lui
correspond et qui se lie à un individu sur terre. En
d’autres termes, Hachem corrèle la Torah et sa
nature spirituelle à une réalité physique et
matérielle. Ces deux notions, habituellement
antagonistes, se réunissent ici.

Le Sfat Émet16 aborde une notion intéressante. La
Torah précise17 :

--מִכְתַב אֱלהִים הוא ,וְהַמִכְתָב ;הֵמָה ,מַעֲשֵה אֱלהִים--וְהַלֻחתֹ
הַלֻחתֹ-עַל ,חָרות

Et ces tables étaient l'ouvrage de Dieu; et ces
caractères, gravés sur les tables, étaient des
caractères divins.

Nous avions déjà abordé l’idée selon laquelle les
tables avaient été créées au crépuscule du vendredi
de Béréchit et constituaient un des éléments de
transition entre notre monde et celui d’en haut18.
Tentons de comprendre leur rôle. Pourquoi
doivent-elles être « l’ouvrage de Dieu » et de
façon plus générale, en quoi sont-elles utiles
après avoir entendu la Torah directement de la
bouche d’Hachem ? Qu’apportent-elles de plus
alors même qu’elles seront finalement déposées
dans le Aron Hakodech pour ne jamais en être
sorties ?

L e Sfat Émet explique qu’elles sont la
conséquence de la phrase prononcée par les
Bné-Israël avant de recevoir la Torah, lorsqu’ils
ont di t nous ferons et nous נעשה ונשמע »
entendrons (comprendrons) ». Avant d’aborder
plus en profondeur les propos du maître,
rappelons ceux du Talmud19 : « Rabbi El’azar a
dit : Au moment où Israël a devancé ‘’ – נעשה
nous ferons ‘’ au ‘’ – נשמע nous entendrons ‘’,
est sortie une voix céleste et a proclamé : Qui a
révélé ce secret à mes enfants, ce secret
qu’utilisent les anges du service divin ? ».

16 Ki Tissah , année 638.
17 Chémot, chapitre 32, verset 16.
18 Voir Parachat Térouma 5782.
19 Traité Chabbat, page 88.
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Certes cette phrase prononcée par les Hébreux
témoigne d’une grande dévotion à l’égard du
Maître du monde. Seulement, nous pouvons
légitimement nous demander pourquoi est-ce
un secret jusqu’alors réservé aux anges ?
Qu’est-ce que cela signifie ?

C’est précisément sur cela qu’intervient le
Sfat Émet et enseigne qu’en réponse au
– נשמע » nous entendrons » prononcé par les
Bné-Israël, ils ont eu le mérite d’entendre la
voix du Maître du monde ; en conséquence du
nous ferons », ils ont obtenu les tables – נעשה »
appelées .« l'ouvrage de Dieu – מַעֲשֵה אֱלהִים- »
De là se distinguent deux évènements : celui
de Chavou’ot correspondant au – נשמע » nous
entendrons » et une autre fête en rapport avec
le don des Tables de la Loi sera conséquente
a u – נעשה » nous ferons ». Quelle est la
différence entre les deux étapes pour devoir les
séparer ? Le maître répond que les tables
viennent sceller la Torah, la manifester dans
l’homme pour opérer sur lui un changement
radical, une transformation. Il évoque cela
dans un autre commentaire concernant

l’évolution de Moshé20. Sa réflexion se base sur le
verset suivant21 :

 לְדַבֵר אִתו בְהַר סִיניַ, שְניֵ, לֻחתֹ הָעֵדֻת--כְכַלתווַיתִֵן אֶל-משֶֹה, 
לֻחתֹ אֶבֶן, כְתֻבִים בְאֶצְבַע אֱלהִים

Dieu donna à Moshé, lorsqu’il eut achevé de
s’entretenir avec lui sur le mont Sinaï, les deux
tables du Statut, tables de pierre, burinées par le
doigt de Dieu.

Nos maîtres enseignent que durant les quarante
jours passés par Moshé dans le ciel, Hachem lui a
enseigné la Torah. Seulement, Moshé oubliait
l’intégralité de son apprentissage chaque jour ne
parvenant pas à appréhender la sagesse divine. Ce
phénomène s’est reproduit pendant les quarante
jours au terme desquels le texte écrit : « Il a donné
à Moshé ». La Torah n’a pas été acquise par
l’intellect de Moshé, elle lui a littéralement été
offerte. La réalité de ce cadeau ne se trouve donc
pas dans les capacités de Moshé. Le Sfat Émet
explique la manœuvre mise en place ici. Il s’agit
finalement de couper Moshé de ce monde, de le
détacher de la dimension humaine, afin de
l’installer dans celle des anges. C’est pour cela que

20 Année 639.
21 Chémot, chapitre 31, verset 18.

durant cette période, Moshé ne mange ni ne boit. Il
évolue vers un état différent, plus raffiné. C’est
après cet effort que subitement, il intègre la Torah,
il l’obtient comme une conséquence et non comme
le terme d’une étude. À cet instant, les Tables de la
Loi font leur apparition. Elles manifestent la
rupture de la frontière humaine et céleste. Comme
nous le disions, elles viennent en récompense du
– נעשה » nous ferons » prononcé par les Hébreux.
Il s’agit de la concrétisation d’un acte créateur ;
elles interviennent pour réécrire la nature humaine,
l’élever dans une dimension plus noble,
comparable aux anges. L’écran imposé par le
corps est supprimé, l’âme se révèle. C’est là le
sens des propos de Rabbi Él’azar : le נעשה ונשמע »
nous ferons et nous entendrons (comprendrons) »
est censé être l’apanage des anges, car il décrit un
état divin, celui où l’acte humain s’inscrit dans
l’écoute divine.

Tel aurait été l’évènement célébré le 17 Tamouz et
décrit comme une fête supérieure à toutes les
autres par Aaron. Chavou’ot aurait symbolisé
l’atteinte de l’apogée humaine au travers de
l’écoute de la parole divine, tandis que le 17
Tamouz aurait incarné la transition vers un stade
supérieur à l’homme, la transformation en ange.
L e Sfat Émet parle d’écrire la Torah dans notre
cœur pour qu’elle ne fasse qu’un avec nous
au travers de l’écriture des tables. Il s’agit au
sens propre d’une reprogrammation de
l’humain.

Il y a donc deux étapes distinctes. Une
première concluant un effort de 50 jours de
préparation où l’âme reçoit la Torah et une
deuxième aboutissant au corps 40 jours plus
tard. Peut-être est-ce là une allusion aux
propos de nos sages22 : « Rabbi Eliezer dit :
La Torah n’a été donnée pour être étudiée
en profondeur qu’à ceux qui mangeaient la
manne. »

Le mot « - מן manne » est composé de deux
lettres dont les valeurs numériques
respectives sont 40 et 50. Les sages viennent
ici faire allusion au lien entre la préparation
et l’obtention de la Torah qui passe par les
deux étapes, de l’âme et du corps.

C’est ce que Moshé découvre en montant

22 Mékhilta déRabbi Chimone Bar Yo'haï, chapitre 16.
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dans le ciel et en observant l’écriture des
lettres et des couronnes de la Torah. Face à
ce qu’il se passe, les anges réagissent. Le
corps évolue dans le monde le plus bas,
celui où les forces du mal sont présentes et
risquent de nuire à la sainteté de la Torah.
Par nature, les anges refusent alors de voir
la Torah s’unir à l’homme. Lorsque le 6
Sivane Hachem se manifeste, c’est l’âme
des Hébreux qui bénéficie de la lumière de
la Torah et cela ne dérange pas les anges.
La néchama est étrangère aux forces du mal
et ne risque pas de profaner la Torah. Par
contre, lorsqu’ils trouvent Moshé et son
corps d’homme aux côtés du Maître du
monde, et constatent qu’Hachem relie les
couronnes aux lettres afin de faire
descendre la Torah sur terre, ils protestent.

Le corps est un élément dangereux et c’est
d’ailleurs ce que prouve l’attitude de Moshé
: il ne semble pas savoir ce que contient la
Torah, il doit demander à Hachem, alors
même qu’il l’a entendue sur terre. Cela
rejoint les propos du Midrach23 : « durant

les quarante jours que Moshé a passés dans le
ciel, il étudiait la Torah et l’oubliait. À la fin, il
Lui a dit : Maître du monde, voici que sont passés
quarante jours et je ne sais rien. Qu’est-ce qu’a
fait Hakadoch Baroukh Hou ? Lorsque se sont
terminés les quarante jours, Il lui a offert la Torah
en cadeau, comme il est dit : ‘‘Il donna à Moshé
lorsqu’il eut fini’’. » Bien évidemment, Moshé
parvenait à retenir les propos de base et l’oubli des
Mitsvot qu’il demande à Hachem ne concerne pas
leur sens premier mais bien leur sens profond.
C’est cette dimension qu’il avait également reçue
lors du don de la Torah le 7 Sivane, mais dont il ne
parvenait pas à maintenir la connaissance. En
l’état, Moshé n’est pas encore prêt à recevoir la
Torah, il faut qu’il passe par les 40 jours de
préparation de son corps.

L’argument des anges est donc cohérent et leur
inquiétude de voir la Torah descendre dans le
monde où le mal est si puissant est fondée. Cela
nous permet de comprendre pourquoi, le 7 Sivane,
lors du don de la Torah à destination du corps, les
anges n’ont pas protesté. Comme nous le
comprenons, le 7 Sivane est en réalité le premier
jour du processus des 40 jours. Nous nous

23 Tan'houma, sur Ki Tissa, lettre 16.

demandions comment concevoir que la Torah soit
donnée à cette date alors que Moshé n’est monté
dans le ciel que le lendemain pour un total de 39
jours seulement. La réponse se trouve sans doute
dans la nature même du Chabbat où a eu lieu le
don de la Torah. Comme nous le notions, Moshé a
tout fait pour décaler cet événement afin
d’attendre le Chabbat. Il savait en effet que les
anges ne seraient pas enclins à laisser les choses se
faire et craignait que les forces accusatrices
empêchent l’évènement. C’est pourquoi il
demande à Hachem de scinder le don de la Torah.
Le jour initialement prévu ne concernera alors que
les âmes sur lesquelles les anges n’ont pas
d’objection. Par contre, la date pour le corps sera
placée le jour du Chabbat. Pourquoi ?

L e Arizal révèle que le jour du Chabbat, les
mondes inférieurs emprunts aux forces du mal,
s’élèvent et quittent l’impureté pour retourner dans
les sphères où le mal n’a pas sa place. En d’autres
termes, Moshé et tout le peuple d’Israël se
trouvent propulsés dans le ciel par la force du
Chabbat comme c’est le cas toutes les semaines
pour ceux qui respectent scrupuleusement les lois
de ce jour saint. De la sorte, les anges n’avaient
toujours pas d’objection à ce que les Bné-Israël
débutent la réception de la Torah concernant le
corps. Par contre, le lendemain, les choses
changent, Moshé doit monter dans le ciel pour
poursuivre le travail. Et dès lors débute la
protestation des anges. Seulement, le travail est
déjà entamé, les risques sont beaucoup moins
grands et Moshé peut maintenant leur tenir tête.

C’est alors qu’il cite les Mitsvot et l’incapacité
des anges de les accomplir étant eux-mêmes
démunis de mauvais penchant. Certes, la Torah
ne doit pas sombrer dans les forces du mal,
cependant elle est la seule à même de les
détruire. Sans Torah, les mondes inférieurs ne
seront jamais à même de progresser et c’est
précisément la raison pour laquelle il cite
l’expression physique des Mitsvot, celle qu’il
maîtrise. Mais au préalable, il demande au
Maître du monde de les lui enseigner, ou plus
précisément d’incorporer en elle la Torah de
l’âme et son sens caché, afin de la lier à celle
du corps dans son expression révélée. Il
démontre ainsi que la Torah s’adapte à la
matérialité justement pour lutter contre le
mauvais penchant . Cet argument es t
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fondamental et permet de convaincre les anges de
cesser leur argumentaire.

Il s’agit d’ailleurs de la raison même pour laquelle
la Torah est donnée – במדבר » dans le désert »,
décrit par les sages comme la zone la plus intense
en forces négatives. Le mot «« במדבר – dans le
désert » peut se scinder en « Les deux .« מ”ב דבר
premières lettres correspondent à une valeur de 42
en référence aux 42 destinations des Hébreux dans
le désert. Dans chacun de ces lieux, ils y font
résonner le « dont la racine connote la « דבר
parole, ici afférente à la Torah. C’est ainsi qu’ils
suppriment les forces du mal sur leur chemin et
affaiblissent l’emprise de l’impureté.

Nous pouvons alors comprendre le sens du
décompte du peuple évoqué dans notre Paracha.
Rav David Daniel HaCohen24 explique que les
quatre premiers livres de la Torah correspondent à
quatre lettres du Nom d’Hachem. Le cinquième
livre, celui de Dévarim, établit une connexion pour
la mise en place des prophètes, c’est pourquoi il
est rédigé par Moshé. Il apparaît donc que le livre
de Bamidbar correspond à la dernière lettre du
Nom d’Hachem, le - ה » hé » le concluant. Ce
dernier représente la dimension de la Malkhout,
d’où proviennent les néchamot du peuple juif.

Au moment de donner la Torah, comme nous
l’expliquions, Hachem associait chaque membre
du peuple juif à la Torah. C’est sans doute la
raison pour laquelle Il dénombre le peuple. Il ne
s’agit pas de déterminer la taille de la population,
mais de faire descendre la lumière du don de la
Torah jusqu’à la réalité du peuple. La Malkhout se
manifeste justement par le nombre, par la valeur
numérique et non par une lettre standard. Il est
d’ailleurs intéressant de noter qu’il a fallu quarante
jours pour que le processus se termine et que le
livre qu’Hachem écrivait reliant la Torah au
peuple juif soit complet. Le nombre 40 s’exprime
par la lettre - מ » mem » et le livre se dit - ספר »
sefer ». La combinaison des deux donne justement
le mot « - מספר nombre » venant représenter la
démarche de notre Paracha. Le nombre permet
l’atteinte de la lumière la plus haute jusqu’à la plus
basse dimension. En comptant le peuple, Hachem
les atteint. Chaque fois que nous relisons cette
Paracha, alors nous renouvelons le processus et
obtenons un accès supplémentaire à la lumière.

24 Kol Dodi, sur notre Paracha.

C’est sans doute la raison pour laquelle nous
devons relire cette Paracha avant la fête de
Chavou’ot, afin de permettre un accroissement du
don de la Torah à venir.

Comme nous le constatons, Hachem prépare le
don de la Torah et renouvelle le système chaque
année. Chacun doit alors suivre une démarche
similaire et se demander s’il est prêt à recevoir la
Torah. À quel point l’est-il ? Plus notre
préparation sera grande, plus le don sera intense.
Puissions-nous mériter d’être envahis par les plus
grandes connaissances de la Torah, amen véamen.

Chabbat Chalom. 
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